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LES ROIS DE LA MODE

L'es journaux anglais racontent
qu'on vient de mettre en vente les1
objets composant la succession d un1
ceain lord Humphrys, qui avait la1
réputation d'Otre l'humin- le plu
élégant de l'Agleturre: du moins, il
se piquait do ufaire tout ci qu'il pou
Vait pour la tériter. En irnvintoriant

aà garde-robe, on a trouvé trîi< centf
aoixantte-cinfl pantaWuns, .. iiprop.riti

pour tous les jours de l'annl;.
Cet excentrque aspirait a avoir lei

renom du c-,.àbre uruunnetul Ut se les
propo.ait c oUmm unique mulal;:lii
av.ut ciez lui to.01s les portraii:. du f.-

mnaux roi de la inudi- en Aigletrru,
au couaunc îmens.dt du tu iùltt, qui
impoait la tyranniu du on g ,It.

Nain cef lord luiphîieys vavait été
loin de ltgaler ; il n'dtaît qu'un fat,
tandis que Brunnninel fui, vraiiotil
une figure originale.

D.uis les révuiutions mondaines
qu'il s'aiusait à, opérer, il y avait

unî inisolene J sili e.m, t ciinme Iun
défi d. b;.té coutr l la sH'c;él,é, dconit
la i.ot.tidsî légayait.. I lui p ;at ait ilu
voir ju-qu où la yraniîi qu'il extr-

tit, sur li uodi piolvait alier, et il y
avait, -Oreu i, beaitucuîp dils deda:n

un lui pour la t ï1.ié de ce gr.la.
sCîeinu qui s'iungétuîitut à rupier

a2t; lus fulleinbnm i..
C". pauvre lord liliîllr<ys e

bien int.tileneut évunné à fritrt du
tapage, tandis que le nom de Bruni-

ml survit, , 0un pas glorien:.ement'
sans doute, car qu'elle g.oiroe etce
colle de cut inuti e? /mais avt-c unsi
véritable étrangilé.

Brunimeîol,qui, dînant av. C 'o princ .
de G.dlus, u arrivait a se flairî suî vui.
parl ie etlui conunundait d'appeltr Ie,
domestiqies, seîutlu être. au fund,
un grand scuptituie.

Les I ri ent soixante cinq pantit-
lon' de lorilsiHumphreys rîsotentt bien
au-deo..ous dus moiudres capricei de
Brîuîtumi.

N'itaiuit-ce p:ss lui qui avait irmagi-
né, unt jour, lis aelaunt qu'iliventer

pocr iproîvter sul pristi.c, de faîrsi
1;iper sus baîhis aluni mo c:a1101u Itlde

verre aiguiîé, juslu.'à C. qe ses vê-
tements ne futseut plus qu'une sorte
de dentelle ?' Pouîvuit on iller plus
loin dans I c fanititusie ? Il L. pensait
point qu'on pii lat chose au sérieux.
On allait 1,n0. doute, cette fois, li

mxer de ibli i Au premier gund
bal lui suivit, cependant, tois leS
élé.antL avaiet-il ilti. urmîîel et
parnisuaienlt avc d'a labits t.insi sui-
gnlsemient ra tti hiaesi.

uiml 1 
u tîpouvait vraiment rire de

c tit -erviiité à .>e modeler sur lui;
i is les el é.nts gutt avaiont labt-

zieusnien. rî»i à s'aff.îb|cr cjmmîe
lui, ln) rinient pas1à, eux, car Bruintuel
avait déjà imagie u oautre lfanta-
nie.

C-était Brunmmiletl au-sr qui avait.
cottuntti de porter des gants qé.i

in8oulaient. sUs mains du f'yn à ce
qu'on pût voir in de.in des oUgles
or, il était asi iliflicile pourB se gints
qu'il les bfaiit fair jar cinq "ent
ouvri'rS a4péciaux, qui n'taient char

.géS, chadîouliu, qlutitu uuulticonnor un
doîgt !

Avant lt Urînumcl, lord Spencer, un
autre excentrique, avait déjà piovo-
qué dans la soctété autglaisi un e

ues singuliers eingotienlleills. Un jeutr
qu'il ssrtait, d'un hagare à luquello

il s'éait trousîvé luele, il ts'iapurçiit
îtue sou hahîtD 'avait plus qu'une

ba-qtue. In autru eût tt ridicule
dans cta. accoutrenut : lors Spencer

: baque e .impo-a la rno:le

d'un vetement qui a porté Soin11om,
le "sp0ecer."

Vln at. tre elegait. extraordinae 
fut n. Autiichie, le prinen de

Kantmtix. qui metanit des corsîf
comeie rlenîîio t u; c: Be U u-vitk

ievai ein ttir phis. 1 tard, et qui
tissii, .il;tfjui joir, CIfllnuîhres a

lIailette
u'î lçl de sa ' ie l poudrer n éît

4 'tout à C.it .gîai à , , . .r--
tuté m.. tîaîbey d revilly.

Pour donner a ses elvueux la ni
anctvaC(,li llen e

lilerîs >a riidon11t itil zv.li t a.c;; 10 1(
luret J- lionli bit et te>l

arlés tic 1 opeiloi

' euleli t eli t.m1111, iju1

y a tu aussi le colto

d'Orsay ¶ui n'avait as l'impassibilitê
des dandies anglais:il se souvenait qu'il2
était brave jusqu'à la folie, à chaquet
instant, et aimait le duel pour le1
plaisir du danger. Enfin, il n'était1
pas tout à lait un oisif, car il seuli:-
tait, par jeu, et il a laissé quelquesi
marbres ayant une certaine valeur.
Il y avait un homme de cœur sous
l'élégant qui donnait le ton.

Etrange chose, n'est-il pas vrai ?
que des hommes ent conquis une1
renommée par lnur fatilité et leur
frivolité même, et que leur nom ex-i
ite encore, land le souvellir, tandis
que tant d iuiiles et laboriuux travail.
leurs sont a jamais oubliés i1

Concours pour la Chance

Lr ertie- .st de lughiclo, -riae par le
yA L1..î IA))uxie er lr' r p r; Iiîsa.i

t u r fl-r c de lekrie.
l.a parti.-Fst,1lhîlTalo est prise île liè-

vre pour la luterie de la Louiiane depuis que
la nouvelle est parvenime que la d:sim.:

partie i .11prix capilal de $150.000 dans le
1t1ig di 15 courant a été gagnée par une

sîsciété de la rue Williai. Lai nuaiuvel;e e t
Jarveue dimaicli et le lundi Suir la loiî-
ne fortune fut fétée par les nieiibres de la

société porteurs (it cuout gagnilant à
lcurs 1siurtier" ' 4an lie's salon ie Mlait

.\etzge-r, ai No. 437 rue \iuiiami.Avanst île
commencer la féte un fnliia un autre 
Cirtéi cimtfîle lLdjc plu, ic ao menbu s ei c

et qli en ilomptera baientt 5-J.
.rois autres sci(Ciesq, a.yant leuiS quar-

tiers uiliutirs cOnl ane été Iriscn spour te
prochain tirage dans l'espoir et l'attnte
que la1 fudre frappera cicore la partie
est d leltidalu," cette fots à lusieurs en.
droits.

IAs îmembres de la socété Meitzger
q¡ui a gagné la dixirne partie le $15000o ,
ou $1gooo, soit Matt Nietzger, porteur de
trois actions .Josephl Ludovig, John Ditt-
iai, Alex koy et 'î. Vandersder, pur-
eturs chacun de deux actions et Fret Sa-

vager, A. C. Roti, juose'plh ritts. Jolim
Valu ~îJoseih.li jer, Andrew Winers,

George I >tumnîî, Clisist terber, Clhrist
Atr. 1,'. 1. Moriarty, Juhin Flisr, llenry,
Snyder, Joseplh Syndic et cinq asîtres,
aînis dle Alex Roy, rmaintenant en visite
dans le Kansaw, porlteurs d une action cia.
cin. Il y avait trente parts dans la société
et chatiue action a droit à $5oo. Le btillet
gagant, dont la societé avait un coupsond'un dixième portait le No. 66551 et il a
été envoyé pour la collectiu.

L.e pl:i dc ces sociétés de hulLcte ct
cosine.fi t: 'lusieurs .crsunne;se ruu i-

nissent, formiiient ii club , élsi.usmt lun tresu-
rier et achètent chacnII, îtune ou l>lusieurs
actions, payant une piastre pour cliaque
action.

Loroque l'argent est tout collecté, le trs.
sorier l'envoie aux directeunrs, de la loteriei
de la Louisiane, avec instruction de l'in
vestir dana dix ou quinze numéros, de nia
nière a àasureriti unnuméro difflérent pour
clhaqju.e piastre. Assez souvent ces numéros
ie gagnent rien MaiI très osiuvent un d'eni-
ir. eux gagne un »rix, alors ce prix esi.

partagé parmi Irs meible. -nuit gagnants
de la société, qiui retirent autant que le
iortetur duI csioupons gagnant. t.eux qui ut
ieutx ou plusieurs billtis ont droit à autant
du part dans le prix. 1£ nnuméro gagnant
dans la société .\Ietxger i-tait tenu par Lud
wig. Il y evait deux anls qu'il aclhetait dles
billeti de la loterie dle la 1.mtiiane et cette
isi-; il fut assez lieuroux pour obtenir un

bons numéro.
Une dixième partie du premier prix en

pital.dle 85o 000 au tirage de févier s(e la
luterie du i1 Etat de lt Louisiane fut gagné
à LjutTal, par une société le trois. C'
taient M . Auton A. Weiders, Eavy Schu.
vuret cmj s ,Lelîsua hi. lie étaienît toits t rois
empilloiyés :iti nlagasils (le 1îuî1eaniteus
sèches le llettinlger, No 531 rue lain.ecr

part lats le prix fut de ýi,ooo chacun,
La illet gagitait porvit le INo· 739S7-

fis reçurenst i'argenst trois semaines après.
L'rgsunt fut Collectsipuîr eu:x parlan(les
frères niotîingr, ci unte autre esociété s
foraia pour le tirage d'avril, dans laquelle
entrèrent t ,us les cuploy&s du magasin.
On croit gqu'il y a assez de sociétés organe-
sées ici pour le tirage d'avril, pour assurer

unti enjeu dans le prix capital et des cenîtai-
icsi lcurs aventuri . palpitent déjà

d'espérances imspétuîetuses.N-Buflo . Y.
X N -1y ars, 27 Mtars.

Je c ausei, e matin, avec utn mnmcs
bro ilài j-irV tie la Seuw .

-Voiu avez eu les cas liintéer-
sauts lui (le nman d-.

-Ait
-Uno feimA qi a j.té ses trois
enfant au cunal.

-El v ti I
-ti liitmmuîe pui tuu sPea fîimm. 1 n

tamte t sus ieux nievotux.

( 'ilîatitru :qui a :nposuonnéS ept

personines.

~-~ uis j''éospsè; y bien gqi'avant la
t d'l mois toUs nus s a310turonseuli

un cas mrlita-ti une condiîmnuatioti...

-'Un bohème diseret, l'espèce est
rare, mais elle existe, rencontre l'au-
tre jour un ancien camarade de collè-
ge, avec qui il a canservd de bonnes
relations.

-Pourquoi ne viens-tu pas me
voir t lui dit l'ami.

-Je crains de te paner.
-Par exemple ! Viens donc me

demander à dîner quîelquefois, en
pasant. Tu seras à la maison comme

chvz toi.
-Comme chrs moil1 fait Ie boh.

me en secouant la ttee.. Alors, ce ne
berait pas la peine: on y est trop mal.

Nai éonecrges.
he louataire du sixièine,dese"ndant

it ''isproviste, trouve Mme Pipelet
un truin de décacheter une dépGeha:

-'Th.ns I c'est vous, lait le oncier
.e ! çae u trouve bien, cette dépêche
est iécisérnent pour vous.

Et veus i ilcauthetez i.
- Da1 I faut bien que je sache si

t t v;d•• t la peiue de griomper six éta-
'ies .

Exnnen du m ine,
Le professeur :

-Vun u v î-z dl.non:i indiquer ls
plate du etcar chez l'iiomnme... C'e4t
biera ; mlair it'y a-t-il pas qucllu:s2
exceptiils é àutte rè -' ,

· · · --.-j.. Cetaies ensl'ont sur lia
Ii tini.

Dialongsî-

-Que .sii exactement l'expre:-
sion: pêcher en eau troaib!o?

-Pècher dans la Seine !

Une cuisinire marchantde chez
l'épicier un morceau de morue salée.

-- Peuh i!... dit-elle, votre morue
ne me paraît pîas fraiche.

-Pas fiaielie'1 s'éc ie le garçon
avec indignation.. elle remue encore !

M. Rapineau descend de voiture.
-Je vous dois une heure et demie

dit-il au cocher.
-- Coment ! s'écrinl 'antomédon,

voici jîtste deux heures quu je vous
trimnble.

-. : etttuns deux ri:ures. Voici
quatre francs.

-lt le pourboire ?
-. a, ne donne jamais de pourboire

-à un cocher qui m'inflige un dâmenti.

-Quel est le poieson d'avril le
plus den .utréable ?

-Ceuui quou mianga en mLi.

-Les glaniteries de Boireau.
Tlrouvaut Mnc B... en costumio

du iatin :
-lih comtesse, lui lit-il, vous

tes comme les pommes do terre
délicieuse 'un roba de chambre .

Au concert Lanioureux.
Entre fins connaisseurs :
-Voilà un baau morceau.
-N'est-c pas'?
-le styla en cst large, la forne

superbe, l'expressiou pleine de poéste.
-C'est l'avis des musicious.
-)'ailleurs, j'adore les mélodies

en re béiel.
-Celle ci est en ut dièze.
-Vraiment ?
Je vous le garan tis.
-Alors, j- rJtire tout ce que j'ai

dit...

En iroviiî-c.
1)5. co, nirs di.ent pis q(ue pen-

drtiti prochaiiu.
Arrive le cur6 qui préeunte qluel-

qu-s Uub:rie'utiottsý
-Aprs <, fit-il avec un pater-

tnel sourit e, l'oisivté étaut la mère
de lois its ica, vous faites bien de
vous occup.t r à qiel.jue chose !

Le cnmble dý l'astui:. pour un au-
tour d1-nulatique :

Pousser sa l'mme à bout pour
qu'elle lui fasse des cnc«e."

Il pai-rulu qu'aun pharmaciien de
Mtz 'iri t le découvrir une nouvelle

iîistièîie exph) ibai qui surpusso en
ture tide.rttue;v mélinite, roburite et
le resta.

Uit un c s ait ia erclM ilitaire.
- Kt lu1 l et l0 iou de cette ma-

-La uystitite...

Au Palaià.Bourbon, entre membres
de la commission du budget :

-Mon cher. vous ôtes-injuste pour
notre collègueX... C'est un homme à
cheval sur ses principes...

-Je n'en disconviens pas... Mais
il est ai mauvais cavalier !

Une jolie pensée de M. Ernest
Reuan, copiée sur un album:

" On ne doit jamais écrire que do
ce qu'on aime. L'oubli et le silenco
sont la punition de ce qu'on a trouvéi
laid et commun dans la promenade
de la vie."

Dans ue réunion politique, un
orateur n en fiuissait pia d'exposer
ses idées, pérorant d'une voix iucer-
taine, avec des mots cherches, ba-
fouillé-s, entrecoupés.

-Bien pensé, tout ça, di-ait un
zisatiunt à sua voisin ; dommiuagif que,
d;,tû tli formîe, il soit un peu rabuir.

f..A OONSOMPTION GUE RI

,je .:ieux nédcci, ne pratiquant plus,
-1 rius' . l'un îî missionnaire les Ildeff-(Jri-

-mlals lu tfrnule d'un remîde végétal
tries siinilei saur la guérison rapid et
prusenîîsta du lad Con siit o, de la

idronchiltu litaGxtrrh, di, IAstlhme, ut
-le tonies les aiectrious. de la gorgù ru

[ . P'ttinoln., Aulssi guérison e iti Ct
rtdisle L e i'a (eilitu nervcuses et dl
touteu auîtr maulatdieneîrveuse. Le louteuîr
ipres en avoir experimenté l'eflicacito

laits des t illirs Ic ca ai Senti qu il
tait lu son devoir tde le faire connalhre

.tu' nialaues. Poussu par ce riiotif et le
d'-s"i lde soulager les souffrances humi.
nes, j'enverni gratis, e tois ceux qui le

sirnt, la ifornle, en AllemaI, Frai,.
.. cis oit Anagls, avec toutes les rensui.
,ii-ýuieiits pour le faire et l'employer.

uvsyer rpar lula po un timnbr et
.otir aslî'use. Mientionner cejournal,

W. A. INUn:s, t1.,1t0,ower's L3lock. lio-
chertur. N. Y.

INCROYABLE !--
A LLEZ A

"L'A LB ELAIRLE
E vous y aurez le d imur le plus simps.

taux qu il soit possible d'imaginer.
Les poissons les plus dlients, les vian-
des chmmes et veonus exprès d'Ontario,
les gibisnis lo plius variés et acecmols
par in savant cuisifniersont servis clia-
que jour. Cli ique jour aussi le menul estl
vari et ce ic ldhItier:qui vaudra it par-
taut $O.75 cent est dotne pour

25 CENTS
Aisei Une foutlu extraordinaire vient

elle chaqte jour se presser dans les
tles salle du •l'albemllarl"

-cot usEs itur.--

NOTRE-DAME ET St. jEAN
SGE O. W. MURRAY,

PlOp)E111.*TA1uile.

DEMA&NDE)Z PARTOUT

LES CÉLElRES CIGARES

"CREME de la CREME"

"N1\OIsY Boys',
SORTANT l LiMANUFACTURî iii

J. M. FORTIER
Eft fails acec Ide fE L TUS

.T. ILCI( e la ILI KVNE.

A .T A. UI MEEliCS
si votresommevll ist troublé la nuit par-les

lelu.s,,;et.%cris «.1,à.enfant qui osefre des,
dentition. htsz-vons ldevou sron,rer iune hon-

teille du i4'Siip ea'mant de Mme Winsiow pair
la deutteiou td é. enrast.a Son e icacit - so st u,,
épse. Sti ·tre petit masde sera soulagê-imm.

Ave.: ?nflianîcfl. mères. ce remède est lofai
tibia. Il cuérit ta d estoreie At la diarrhée. réci-

u.lav e eomair et le. lnieutins. fort dIsparaître
les oliques,adoucit les humeurs. reduit lesln-
lamtmatons, erdunneunenergietnouvelleàtonu
le sVsteme en zénrat.

L , Sirop camantl le Me Winslci pour la
dentition des enraatos s nredable an1 oat et
est prcuavs d'après is peription d'une des plus
grandes c

5
lhuratée oildeoies parmi les renoei.

des Eiat".Ui"-l e s "*enie ch" [i" les
phaar.aînudansle amonde entier. Prima scs

obniOe,111n.

S 0 NsoMipTION- J'ain rcImdýpoitipour la n:dadio indiquée c pi-des 'ar
un usag', des millier sde, eeasi la tire

eiselie et tri anriens peuverit .Cru guéris.
Vraimenit, ma foi essi griit dans in ellienci-té. qune j'tniverratlideux boiutluesln gratuttemett

aver un traitd valeur sur lai malais, àatou se
pe!rsonntle soutrrant do eotto maladie. tinniez l-
dres',e ic burau de ,ete et piur i.ere.

Dr T. A. BOor.51, anenranle: t32 rue Yonge.,
Toronto.

AffTRACTIOlà 9a8 FRIMURNi
Plus d'un million distribué

PRIX CAPITAL S300,000

Oompagnie de la Loterie de
1'Etat de la LouISine

1ncorporno par Ia Lgislature e-a s118 a àd.fins d u.ncltont,,î on~ t! son axis-
tonca aYD S été inibQ Pa, unvote'poiulslx

Vermut o er78* .aei faisaut partie de l1
caannttution de nso.mLat.

Lei:r al d1t trituilWJ'M tic.r. mbrit I
une5 aSi p ivu iv'nin .

t 
.tlrsgy

mois (Jina 41H

.Yon irerli;.ës pa. r.;:entesquee otra

fiurremlonls :. s( gan faits pour Jes
liO.gesai' -; '"*s ri'i de la Corn-
pagnie de Luterrie de l'Eht le la Lotisia-
ne, e< nous g0rorès eri caI rJloni perso[l-,odll',Wnile .Itzge-,o.-ucs etql<jw1
.oui est condui v arcehi eteé, frnîrhise
et boucn.'f»i ¡,our î.'u. ls., 'sttr~es ;* n.ouU
aultoriofs 1' Onp:.il à nerv;*r de ce
erlticed r. fn--te enrtsigna-

AUoelq, prIcs et Ihtn-

'Ctriea 1tPIffil de li Oiiià)acqui se-rao(le lsPagn,

renit r .s e i.
J. • 0GLESBY.

. LANAUx

N 0, C., d
A.,I3Al"DW!N,

rmitUnion LIOI1 nk
TiraucEtarli!r îiAlie

A l'Aeadémie de M~usiqno de la NiloOrl5ana, mardi l o1 Juin 1807.

Prix captai - - $300,006
10,000 billots à 20 dollars chaque, Moi.

tics $10; .uart; 45: D.xiC-ms 82:

1 Prix di, $.0,00 et•............$3oo,0oo
1 " l ,0n colt. ...... ..10,o00,

5:;: " ii, i! ,n.. ............. r,eo
S - - s -- ---......... 5,000
1 ,;' . . ". . .. -. . -. : o , r o

o " r N,' ) So icnt1 .... .......25,000
,5 lx0. ............ rjoo

aor- e r-n oesisnmîl .ap
100 h i l() i -........ .. 0,005

si 21M coient..... .......lohscoili

l'lx iPIXMT!'

0 prix de 1 . peer le m,.ra .
prochtl du14 ,rIL -s to.,,q eok.ut ,o

100 pa de 1 o.ir is nmillro ap-

liaIX T 11I:At;
10V. Ir:&$x d. ) ep r1.d P a .rix

de s'O-, . ..................
IO2 Prix d slios dSimo- .rir ) ix

de l(,lu..................... Iooto

JI;;prix ce inilt .1..............
Pouar les conditiouiu poteissu' c ti toutes autres

inirationso, uiidreai Ys. voilu iiconssigne. Votroeeriture doit rl 'udlhili uet vtotre signature dis-
lticte. Le rettour par l1 ,ulln oe urera plu@s rite, si
voi joignezà votre n teouri.une î'îvel.îipe rsioanut

voir adiirese.
MANDAT4 DE PC;TE, Sandilat 'lS-
pie. oit i uliir New-Yor dans uleittro

rdnre, lletscde bl'.lu.uc x»o, énue
ire doIrnt utr aslsspr Exrs no

ou .a. A. »AP Nî,on W .ashiton D. (,
Wisbist.ums P

K¥EW.O5SLEANfN NA'.'JOAL RlANI.
AdPesseszle=

P, a ppE U -4 ji A.lcaUil P L

nteinuri.essrd it Eiw, Ti .it hargiü det irn-
g ,et luns'arantie idse .inne fi aboin et d·in-

tigrit , in:e sls inuen 1-- é galeit a :des et que
P.bnna li hurmna darùinýw .ver les nui-

Etl'iPSb.t r is linle paimdent de

Orlé na il s &Mas né.par i, prê
"1 n". .e14 de it ctte inti-

Par lez it u hI.. con : .. ueous pr . si-cilut de t ate imitl 1 n Oh arairt s a:.ny-
-ii-- - - ----.-

Pur s -moyen le guérir cana
frlstft le 15 t alll «iVCuNL, liEn.a

slsncUc e, et tous e desordre. tresu-
tant d iprudence, ou dinlirmIt. <hes

" ueto 5Irels auIllinnue (o

DESSINATEUR

VEUR BOIS
ftî':t îi de LA pATll.{

ue, u T-GABRIEL 35
M O0ETilEA L


